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Résumé
Grâce aux progrès des nanotechnologies, les possibilités d'améliorer le transfert de chaleur en ajoutant des nanoparticules ont été mises au point. On s'intéresse à la convection forcée d’un écoulement turbulent d’un nanofluide traversant un élargissement brusque axisymétrique chauffé. Cette étude analyse numériquement les performances de plusieurs types de nanofluides composés de particules solides dispersées dans un fluide de base (eau pure) à différentes concentrations variant de 0 à 0.1. Les équations moyennées de conservations du mouvement en coordonnées cylindriques (masse, quantité de mouvement
 
et l’énergie) sont couplées aux équations du modèle de turbulence préalablement choisi (modèle k-ε). Les simulations numériques sont basées une méthode des volumes finis utilisant un maillage structuré et non uniforme, pour tous les nanofluides considérés (Al
2
O
3
+H
2
O, Cu+H
2
O, Ag+H
2
O et CuO+H
2
O). Une validation de la procédure numérique utilisée est effectuée sur la base des résultats expérimentaux disponibles dans la littérature. On s’intéresse notamment à étudier les effets combinés de la fraction volumique des nanoparticules et du nombre de Reynolds sur l’évolution du nombre de Nusselt 
moyen et local 
pour chaque type de nanofluides.  Les résultats
 ont révélé clairement que :
La structure de l'écoulement n'est pas 
très 
influencée
 par la variation du nombre de Reynolds et celle de la fraction volumique du nanofluide
.
Le
 coefficient de frottement local et moyen dépendent de la nature et la fraction volumique des nanoparticules, et du nombre de Reynolds
.
Le nombre de Nusselt moyen dépend du nombre de Reynolds et de la fraction volumique
 
et
 du
 type du nanofluide
.
Le taux d’amélioration des échanges thermiques est optimal pour l’argent (Ag), qui possède la plus grande conductivité thermique comparée à celle des autres nanoparticules de Al
2
O
3
, Cu ou CuO.
En conséquence, différentes corrélations quantifiant le transfert de chaleur sont proposées. 
)
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